
Un facteur parisien 
se voit dérober 

par trois hommes 
une sacoche contenant 

45.000 francs 
Farta, 38 février. — Lundi matin, vers 

• heure», u n (acteur de* P.T.T., M. 
Chérie» Lent», a été attaqué par trois 
Individus descendus d'une voiture auto­
mobile, qui roi ont dérobé une sacoche 
fjsBssssssst environ 46.000 francs . 

A 7 h. 30. l'employé prenait s o m m e de 
coutume, son service au bureau de poste 
de l a rue Roxstler. 

Chargé du paiement des m a n d a t s à 
domicile. 11 avait procédé au c lassement . 
d a n s une sacoche, des pièces qui lui 
avaient é té remises, c 'est-à-dire m a n ­
dats à verser, valeurs à encaisser, aeosl 
qu'une s o m m e d e « 4 8 0 fr.. représentant 
les versements qu'A avai t à effectuer au 
cours d'une première tournée. 

A 8 h. 46. M. Lantz quit ta le bureau 
d e poste e t suivit le m ê m e itinéraire 
que chaque mat in . 

Arrivé è> hauteur d u pont d u chemin 
dé fer, n fu t abordé par un Individu 
qui , s a n s lui adressé la parole et e n ie 
m e n a ç a n t d'un reveéver. t enta de lut 
dérober sa sacoche. 

L'employé des postes résista, mais 
aussitôt , un second malfaiteur brandls-
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Dans un ordre impeccable, un bataillon de Welsh Cuards %e rend à l'église 
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aant un revolver, l'obligea a lâcher prise. 
Les bandi ts montèrent alors dans une 
voiture qui s tat ionnai t le long du trot­
toir e t s'éloignèrent rapidement du l ieu 
de l'agression. 

Le facteur et un autre témoin. M. 
J e a n Potin, qui confirme en tous points 
le* déclarations du facteur, purent aper­
cevoir un troisième individu qui se t e ­
nai t au volant de la voiture. Comme M. 
Lantz appelait a u secours, l es bandits 
t irèrent dans sa direction s a n s l'at­
teindre. 

La reconnaissance de l'unité 
de l'Irlande est indispensable 

pour une réconciliation 
avec la Grande-Bretagne 

déclare M. de Valera 
Dublin. 38 février. — D a n s une inter­

v iew qu'il a accordée à l a « Press As ­
s o c i a t i o n . , M. de Valera a expliqué que 
l a déclarat ion fai te par lui samedi à 
s o n arrivée A Klnstown. signifie qu'il n'a 
main tenant presque plus d'espoir d ar­
river à conclure avec la Grande-Bre ­
tagne un accord qui comprendrait la 
quest ion de l'unité de l'Irlande. 

< Cela revient * dire, a-t-11 ajouté, 
qu'aucun accord vraiment général ne 
peut être conclu . T o u t accord qui l a i s ­
sera notre pays divisé t e m t o r l a l e m e n t 
n e pourra être, e n effet, que considéré 
c o m m e un accord partiel et pourra tout 
a u plus const i tuer un pas vers l'établis­
s e m e n t d'une amit i é entre l e s deux 
paya. 

> Cette ami t i é est désirée non seule ­
m e n t par la majorité de l'opinion d a n s 
les deux pays, mais aussi par les peuples 
de descendance anglaise et Irlandaise à 
l'étranger. 

« Je ne puis que répéter qu'aussi long­
t e m p s qu'opposition aéra fai te à l 'unité 
île l'Irlande. 11 n e pourra y avoir de v é ­
ritable réconcil iation entre l l r l a n d e et 
la Orande-Bretssrne, quels que puissent 
ê t re p a r ail leurs ses accords partiels qui 
pourront être conclut . » 

— D u » « a chemin d* la commun* de 
Baligny {Vendée), on a découvert 1» cada­
vre d» M. Oermdn Rocheteau. 31 an*. Jour­
nalier, à esté duquel gisait une bicyclette 

'— La prtae»*ae royale Mary d'Angleterre 
art arrivée a Athènes a bord du destroyer 

— Le mariage da duc ée Gène» avec la 
nrnte—» Marie-Louis* de Ricaldone » été 
éiébré lundi * Turin. 

A l'heure où l e s pires m e n a c e s pèsent 
sur le m o n d e civilisé, M. Henry Bor­
deaux est allé à R o m e et y a obtenu une 
audience de 6 .S . P ie X I . D a n s un bel 
article que publie la « Revue des Deux 
Mondes » d u 15 février. « Images ro ­
m a i n e s . , 11 relate sa conversation avec 
le chef de l'Eglise. 

< Le vieillard blanc est assis et c o m m e 
rivé à son siège. Ma première impression 
es t de tristesse et d'inquiétude. Car il 
s'est voûté et comme rapetissé. Amaigri, 
émacié . il semble flotter dans ses vête­
ments blancs. Le cou est trop au large 
dans l'encolure de la soutane blanche. 
e t l es cordes sont visibles qui le rejoi­
gnent au menton. Mais cette impression 
première ne dure qu'une seconde ou 
deux. La voix, le regard, le geste ont 
restitué d'un coup à ce prétendu m o u ­
rant toute s a pu-ssance et s o n autorité. 
n n'a rien perdu de l'une ni de l'autre. 
Au contraire, d i s semblent accrues. Elles 
se sont mises à part de la force phys i ­
que pour ne p u s être contrariées par les 
vicissitudes de cel le-ci . 

> La France n'est pas sa préoccupa­
tion principale, loin de là. Je comprends 
olen à quel pays, à quels pays il fait 
allusion s a n s les nommer, quand 11 se 
dit le gardien suprême de la personne 
humaine , de la liberté humaine , de la 
conscience h u m a i n e partout menacée 
par l'étattsme. 

» Que ne puls-Je lui citer, pour l'op­
poser a Hitler, ce passage déjà anc ien 
de Mussolini, du Mussolini qui, maître 
de l'Italie, eu t alors la sagesse de ne 
rien renverser et de s'appuyer sur le 
Quirlnal et sur le Vat ican : < Toute 
» l'histoire de la civi l isation occidentale, 
. depuis l'époque de l'Emp.re romain 
> Jusqu'à nos Jours, de Dioclét ien à Bts -
. marck. nous ense igne que chaque fois 
. qu'un Etat entre en conflit avec l a r e -
. l igion, c'est l'Etat qui sort vaincu de la 
> lutte. U n combat contre la religion. 
. c est un combat contre l ' incompréhen-
. slble. contre l'intangible ; c est une 
. guerre déclarée à l'esprit dans c e qu'il 
» a de plus profond et de plus i i . t ime. et 
. 11 est désormais prouvé que, au cours 
. d'une telle lutte, les armes utilisée* 
. par l'Etat, même les plus acérées, sont 
. Impuissantes à Infliger des blessures 
. mortelles a l'Eglise qui, — surtout e n 
. ce qui concerne le culte catholique. — 
. s o r t invariablement victorieuse des 
. conflits les plus a c h a r n é s . . 

* Mais le P a p e a- t - i l besoin de ce t te 
reconnaissance du pouvoir religieux, lui 
qui sait bien que l e temps lui est donné, 
et les siècles ? Il revient. 11 revient e n ­
core sur l' intangiblllté de la personne 
humaine , sur le respect dû à l 'enfant 
qui est à Dieu et à ses parents, avant 
d'être à l'Etat. Puis , au m o m e n t de m e 
donner congé, ce t te fermeté s'adoucit 
brusquement dans un geste de bénédic­
tion. Alors. Je retrouve sur le visage un 
reflet de l 'humanité souffrante. La c h a ­
rité qui cédait le pas à l'autorité a re ­
paru, a fleuri.... 

Les membres de l'Union 
des trois ordres 

de renseignement libre 
ont entendu, à Lille, 

d'excellents rapports 
sur la culture générale 

et les vifs encouragements 
de S. Em. le cardinal liénart 

Près de Tours, 
une automobile est traînée 

par un train 
sur plus de 500 mètres 

Tours. 38 février. — D i m a n c h e soir, 
une automobUe dans laquelle avalent 
pris place M"" V " Bouin. 80 ans , ép l -
cière à Azay-sur-Cher. ses deux fus. 
Raoul. 39 ans, demeurant à Tours, et 
Clovis. 16 ans, ainsi que son peut-fi ls . 
âgé de 4 ans . dont les parents sont a c ­
tuel lement à Nice, se présentait vers 
33 h., devant le passage A niveau de 
Veretx, près de Tours. 

La garde-barrière. M"* David. leur 
ouvrit au moment précis où surgissait 
un train de messageries ; la voiture fut 
traînée sur plus de 500 métrés e t c o m p l è ­
t ement détruite. S e s quatre occupants 
furent l i t téralement déchiquetés. 

a garde-barrière déclare qu'elle 
n'avait ni vu. ni entendu le train e t 
qu'elle ouvrit ses barrières croyant la 
vole libre. 

Le terrible accident d'avion de Chateaurenauli 

On sait que notre région possède, avec 
« l'Union de» trol» ordre» » de l'enseigne­
ment libre, un Instrument particulière­
ment efficace pour îealiser la coordina­
tion de» effort» dan» le» question» pédago­
gique». 

La journée «nnuelle de cette union se 
déroula hier, aux Faculté» catholiques de 
Lille, autour d'un thùme partlcullérenvMit 
captivant : e la culture générale ». 

Apres une messe célébrée dans la cha­
pelle des Faculté» catholique», les séance» 
n'ouvrirent par une allocution de Mgr 
Leane, recteur, qui se félicita du choix du 
thème et souhaita la bienvenue à l'assis­
tance. 

Fui». M. IlrBonljInes, l'actif président 
de l'U.T.O., dan» son rapport, plein d'un 
Juste optimisme, souligna l'efficacité de 
l'çeuvre entreprise par k- groupement tou­
jours pénétré de i esprit de recherche, 
avide de «c documenter et animé d'une 
flamme auwtl ardente qu'au premier jojr . 

M. Pierre-Henri Simon, traita ensuite 
un sujet sur lequel 11 est particulièrement 
Informé : « Culture gérérale pour le» édu­
cateur» . . 

Dan» ce « développement raisonne des 
virtualités de l'esprit » qu'est la culture 
générale, le conférencier définit la part 
réservée à la culture technique, S la 
scientifique et enfin le domaine propre de 
la culture qui « connaît pour être . et 
tend au développement de la personna­
lité. 

Il traça ensuite la tâche de l'éducateur 
dans la formation de sa culture qui doit 
dépasser le cadre dans lequel tl est obligé 
de »e mouvoir. 

Ensuite, de nombreux conférenciers et 
membre» du corps enseignant des deux 
sexes prirent part aux débat» des < carre­
fours . qui sont comme des confronta­
tions générale» de l'tsprlt sur un sujet 
donné. Slgr.alon» aussi la toujours re­
marquable expoeitien de librairie et ac 
travaux d'enfant». 

Au déjeuner, présidé par Mgr Leane. 
entouré de MM. les chanoine» Depeepe, 
directeur de l'Enseignement libre e t 
Wattel, vicaire général au diocèse de Cam­
brai, du B.P. Châtelain, O.P., e t c . M. 
Deffuntalnes loua l'esprit de cocordina-
tlon de l'U.T.O. qui groupe en outre, à 
l'heure actuelle, les mouvements de Jeu­
nes — J O C et équipe» sociales — et 
les parents d'élève». M le chanoine De-
pape et Mgr Leane rendirent hommtige. 
a leur tour, aux résultat» probant» enre­
gistrés par l'U.T.O. 

L'apréa-mldl. l'assistance put applau.ilr 
le conférencier éblouissant qu'est M. 
Robert Garnir, dont te u» le» termes sur 
< l'école et la culture populaire • ont 
porté avec une émouvante précision. 

Apre» avoir très Justement décrit le 
besoin de culture du peuple, le fondateur 
de» équipe» sociales, combattit avec vi­
gueur la fausse culture qu'on veut Jut 
Inculquer et pose les principes d'une 
culture réelle, < humaine . . depuis l'école 
primaire. 

Cette culture sera vivante, adaptée a 
la réalité — et que de profondes défini 
rions sur em identité avec le terroir. Sa 
métier et la famille — dans les cadres 
nécessaire» « mal» par où la vie doit 
passer . . 

Tout l'enseignement se prête a solli­
citer ce que M. Oairlc appelle si Joliment 
les < complicité» naturelle» » du milieu 
et de la nature : la géographie. 1 histoire, 
les science» naturelles y acquerront une 
souplesse capable de porter ver» l'univer­
sel et le «pirltuel rame de l'enfant. 

Bref, 11 faut à cet enseignement pour 
qu'il remplisse son objet, de» c racines 
et un grand élan . comme ces cathédra­
le» dont ie conférencier évoqua l image , 
en concluant. 

S. Cm. le Cardinal Liénart qui présida 
la séance an compagnie de son secrétaire 
particulier. Mgr Lot thé. ..pprouva pleine­
ment le thème de la Journée et félicita 
conférenciers et oangretslate» de se vouer 
A une grande tache. 

Puis. l'Evéque de Lille, en les bénis­
sant, bénit leur ouvre . 

Dam ie» décombret fumante» de la ferme détruite, près de Chateaurenauli, par 
l e crade «f m avion militair* — chuta au court da laquelle périrent cinq jaune* 

agitmwn — la» pamptert t affairent encore ( m . puigur.) 

A Lille, M. Robert Garric ivoqut 
la grands figure de Lyautey 

Le» ancien» du Sana avalent organisé 
pour lundi soir, salle Auguste-Angeller. S 
Lille, une séance au profit de leur foyer 
artisanal. Devant la nombreuse assistance, 
M11» Descamp» Interpréta au piano quel­
ques oeuvre» de Beethoven, puis M. Mau­
rice Henry parla de l'oeuvre de» ancien» 
du Sana. 

M. Robert Oarrlc. présenté par M. Geor­
ge» Hardy, recteur de l'Université, com­
mença ensuite s» conférence. Le maréchal 
Lyautey. dit-il , fut un fédérateur; 11 sut 
unir le» homme» d'un même pays. Ayant 
rencontré Albert de Mun. 11 fut conquis 
par les Idées sociale» de cet homme poli­
tique. Son action sociale, Lyautey la con­
tinua au Tonktn, a Madagascar, dans le 
territoire d'Oran, au Maroc surtout, où, 
après «voir conquis 1» terrain. Il dev int 
l'ami de» Indigène» et créa u s e civilisa­
tion nouvelle. 

Le conférencier analysa très longue­
ment l'œuvre du maréchal au Maroc dont 
il fit un vivant portrait. Il conclut par 
ces mots : « La France est grand» quand 
•Ile a pour représentants de» homme» 
comme Lyautey. » 

— M. FalUot. président du ConaeU muni­
cipal de Farts, a été reçu dimanche A 
l'Hôtel de ville de Cologn». 

— Un candidat Sa goa vain—Mat aatte-
uaL sir John Andersen, a été élu par 14.042 
voix, soit un» majorité de 8.424 vois au 
ilège des Université» lunsialm laissé vacant 

la mort de ! 

I n vot ecore, alfos, roubller l'clef d e 
s'porte, mai s roubller s'n'auto, i n n i e 
plns'rot pos. D t é f o s , oh'est cfaln qui a 
arrivé à in monsi dTs'invirons. 

F a u t a'attlnte qui s'avot in d'allé A 
Lille avecque s'n'auto qui eondujot 11-
même . Arrivé In f a c e d'in hôtel , d'ù qui 
dévot s'trouver avec In commerçant , y 
a lalchi s'n'auto i l'porte e t y a rintré. 

Après avoir rinconté 1 conte Insonne, 
c'monsi s'a In d'allé avecque s'n'homme 
d'affaires. In roubuant A l'porte s'n'auto 
qu'au brin soir la police a v'nu printe 
pou l 'mette in fourrière. 

Y paraitrot que ch'n'est pos l'premire 
fos que c'monsi y fa i t c h a là ; y A inné 
fos roublié d'aller tcheurre s ' femme 
qu'lll' a d vu erpéri à s'ma.jon avecque 
l'car. F a u t pos d mander s i l'cat y » é t é 
v i n l'horloche ! 

D'z'oubliemx, y n'd'a v i n tous les pays 
et ch in qu'in roublie v i n l e s bureaux 
d'poste. l'z'égliches. les taxis, l'z'autobus 
et les qu'mlns d'fer, ch'n'est pas à croire. 

M ê m e vin l'z'avlons qui transportent 
des voyageurs, in treuve après leu 
départ, sot d s o u s l'tapis e t par derrire 
les fauteuls : des gants , des sacs à main , 
d'z'lmperméables et Jusqu'à des boutelles 
d e médicaments . 

S u s les rayons des objets trouvés 
d'inné grande gare, lu a vu, in pue 
qu'des mal les et valises, d'z'outlls d'eam-
brloleurs. Inné fausse barbe, in tableau, 
inné pendule , i n perroquet vivant, i n n é 
Jambe articulée, inné défense d'éléphant 
et in crocodile empaillé. . . 

Mais y n'a rln qui a é té pus roublié 
qu'des paraplus ; d'I'oubll, oh'est 11 qui 
dét ient l e record, c o m m e i n dit . Ch'est 
11 qu'in roublie i'pus facl lemint. Vin des 
grandes villes comme Paris , ch'est par 
chinta ines qu'in les m e t e n vente v in 
les bureaux d'objets trouvés. 

In vot acore ben souvint, s u s les Jour-
nals , que des personnes, so t in taxi ou 
tn qu'rnln d'fer, y roublltent des fortes 
s o m m e s d'argent ou ben des bijoux 
d'grande valeur. I n est A s'demander 
qu'mlnt qui est permis possibe d'rou-
bller, essin. Inné pet i te fortune. 

— Ah ! Je n'd'attinds qui dlttent, 
ch'n'est pos à mi qu'cha arrivera d'rou-
bller m f o r t u n e sus les coussins d'inné 
voture. 

— Ni m l n o n pus. y répond i n aute 
oas saclet : c o m m e euch'teur J'peux 
faire l'pori y n't-cliéra pos in doupe hors 
de m'poche... 

Mais, rapport à l'z'oublleux, l 'pus hard 
cha été in chirurgien qui a roublié s e s 
l eunet tes d a n s l'vinte de st i qui v n o t 
d'opérer. 

Cha, Je l 'donne pou l p r i x qui m'coûte; 
Je l'dls tel que j l'ai at t lndu rinconter. 

In a donné certa ins consels à l'z'ou-
blieux, comme, supposit ion, pou s'rap-
p'ier d'inné saquo. affiquer inné êpe ine 
sus s m a n c h e ; ch in qui a Inspiré 
Nadaud pou s'ehanaon : * U n e épingle 
sur la m a n c h e . . 

D'z'autes ont conseil lé d f aire In n œ u d 
à s ln moucho . Chin qui m "rappelle deux 
mons i s qui sYinscontent sus l 'devant 
d ï a Poste . 

A sti qui est in train d'amoutchl s l n 
nez, l'aute y 11 d'mante : 

— Qu'est-ce que c'est que c e n œ u d à 
votre mouchoir ? 

— C'est m a f e m m e qui l'a fai t pour 
que Je n'oublie pas de mettre sa lettre 
à la poste. 

— Et vous l'avez mise ? 
— N o n ; el le a oubl ié d e m e l a 

donner . . 
Wett l chés deux qui s on t assis v in 

1 t r a i n pour partir i n voyache, ch'est in 
m é n a c h e d'ù qu'l 'homme et l ' femme 
sont aussi oubl ieux l i n qu'l'aute. 

S i tôt que l'traln y démarre, l ' femme 
111 dit A s 'n'homme : 

— Oh t chéri, j'rappelle qu'en partant 
J'ai oublié d'éteindre m o n fer électrique. 

— Ça ne fait rien, chérie , nous n'avons 
pas à craindre d'incendie, car J'ai oublié, 

moi, de fermer le robinet de la sa l le 
de bains. 

— Bé, vous allez m'dire, y n'est pos 
donné à tertous et s f e m m e d'avoir de 
l'mémolre. 

— Cha. J'approuve, et d u momlnt 
qu'in a 1 mémoire du cœur, qu'in s'rap-
pelle des services qui vous ont é té r in -
dus, ch'est l'cuprêine ; pas qu'au Jour 
d'aujord'hu y a gramlnt de s ceux q u l n 
appelle d'z'ingrats. 

T a n t qu'à l'aute mémoire, y m f a u t 
rire in bus lant du t emps qu'in é tot 
p'tlts. qu'in appeurdot des compl imlnts 
pou l'nouvelle année , pindant quate 
semaines à l 'avanche In n'faljot qu'les 
répéter du m a t i n au soir. 

Mais V l à l'Jour de l'an arrivé, i n l'a vot 
roublié, In n'savot pus rln dire. 

Cha arrife auss i à les grands e t J'ai 
souvenance qu'in qui dévot dire In c o m -
plimlnt A l'arrivée d'in personnache. pou 
pos lToubller, y .'avot col lé v in l'fond 
d'sln capeau in s'dljant i n l i - m ê m e : 

— Je l'Ural In t 'nant m i n capeau à 
deux mains . 

Ah 1 ouais, mais , Vlà l 'momint arrivé, 
y s 'avanche a u d'vant d u personnache , 
y fa i t In grand salut.. . y wette v in l'fond 
de s'buche... e t Joque f i n saisi... T v int 
rouche... b lanc . , djaune et f ini t p a dire: 

— B ê t e que J'sus, J'm'al trompé 
d capeau I 

Et y teneur lnvo. 
Au rapport de l'oubli, J'm'Jn v a vous 

rinconter inné pet i te histoire : 
» L'semaine de Noê , lnne m a d a m e 

avot Invité à souper i n monsi lnveuc tchl 
que s 'majon fa i t gramlnt d'affaires. 

A table, i n r incontant l p e t l t conte, 
tout cha , c'monsi y di t qu'vln s ln paya 
in fait l es pus bons fromachea du m o n t e 

L'madame 111' répond qu'pour elle, y 
n'a r in d'aupréme c o m m e l'vil fromache, 
que pour elle cha surpasse tous le» pus 
bons desserts. 

SI ben, que l'Jou r de l 'an, d u mat in 
au preume. 111' erchot In b e a u patchet 
intouré d "blanc papl, ficelé avec in cor ­
don bleu loi avec lnne cocarde. 

— Mindemèche quo qu'ch'est ? 111' dit 
madame.. . Mais , Je n'sais pas, o n dirait 
qui a u n e pet i te odeur de... 

111' overre l'patchet ; ch'étot i n vil 
fromache puant... S u s 1'deseur, y avot 
In papl avec lnne f leur d e myosotis , que 
cha veut dire : N e m'oubliez pas... Et i n 
d s o u s y é tot récrit : 

Roubaix 
A a j o a r d ' h u , atardi 1 " sa. 

Mardi-sra»; demain. 

coucher. 1B n. 32. 

Aujourd'hui 
Cendre». 

Soleil: Lever. S h. 3 
Lune: Nouvelle 1» 2. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Bulletin météoroloflque pour la Journée 

da 1" aura (région Nord): Ciel très nua­
geux; rare» et faible» pluie» par plaça»; 
quelque» éclalrcie». surtout l'aprés-mldl; 
vent d» Sud-Ouest modéré A m i l fort; le 
minimum d» température sera «ans grand 
changement »ur celui d» la velll». 

Cal**» d'épargne: de S h. A 11 h. 10 
et d» 14 h. A 17 h. 

Cenialtatlon de nourrisson* en Comité 
roubahuen de protection d» l'Enfance: de 
1S A 1T h., au. local de la Oontte de lait. 

Dispensaire d'hyglene sociale du Foute-
noy, 42. rue de Canel: A 14 h., consultation 
pour adulte». 

M. Kléber Sory, adjoint au maire 
est nommé chevalier 

de la Légion d'honneur 
Nous apprenons que l e ministère des 

Pension» vient de nommer chevalier de 
la Légion d'honneur. M. Kléber Sory, 
adjoint au maire. 

M. Sory fait partie d u Conseil muni ­
cipal socialiste depuis 1913 et, e n 1913, 
11 devint adjoint au maire. Outre ces 
fonctions civiles, le nouveau légionnaire 
occupe de nombreux autre» postes ; U est 
notamment président de la Commission 

M . K L É B E R SORY 
(canton Ouest) des Pupille» de la Nation, 
président d u Comité reubaiaten du timbre 
antituberculeux vice-président de l'Office 
municipal d'habitations A bon marché ; 
membre d u Comité de patronage e t d u 
bureau de l'Office départemental des ha­
bitation» A bon marché membre du Co­
mité départemental des mutiles et anciens 
combattants depuis 1920 et célégué can­
tonal. 

n fut aussi, pendant près de vingt ans, 
administrateur des h'»pices en qualité 
de délégué du Conseil municipal. En 
1932, 11 succéda au regretté M. Victor 
Despature» comme vice président de» Hos­
pices e t devint ordonnateur — Jusquén 
1P3V — de celte Importante administra­
tion. 

Ancien combattant, pensionné de guer­
re, M. Sory est aussi vice-président de la 
Fédération nationale des combattants ré­
publicain» et président de la section rou-
baisienne de oe groupement. Il est aussi 
membre londateur et fut trésorier géné­
ral de l'Union hospitalière du Nord-Est. 

M. Sory est déjà titulaire de plusieurs 
distinctions dont les médailles de l'Assis­
tance publique, <le la Prévoyance soclalo 
et du Timbre antituberculeux. D est aussi 
chevalier de l'Ordre de Léopold. 

Ainsi qu'on a pu en Juger, M. Sory s'est 
surtout dépensé dan» le domaine social 
et aux hospices, comme dans la lutta 
antituberculeuse, le nouveau légionnaire, 
travailleur tenace-, agissant, a fait de fort 
bon travail, ce dont 11 faut le remercier. 

Nous lui présentons nos vives félicita­
tions. 

P E R S O N N E S ATTEINTES de l'esto­
mac, do foie et des Intestin», buves 
aujourd'hui même A voa repas les eaux 
de source • DU CHÊNE . . - En vente 
dsna les pharmacies. 23849 

Lesaffr». présidant, félicita le nouveau 
promu et lui dit la Joie de tou» las muai' 
clena de lui voir obtenir cette récompense 
aussi Justement mérité* par une carrier» 
consacrée s i complètement à l'art m u 
sical. 

Tandis que l'on trinquait e n son non 
neur. M- O. Bauwens a» d i t très touché 
de la spontanéité d» cette manifestation. 
où U reconnaît la vieille tradition d'ami­
tié de la Grande Fanfare e t 11 assura la 
société de tout son dévouement. 

Un vivat clôtura la petite fête e t cha-
cun s'en fut, heureux d s cette gentille 
soirée. 

CROISIÈRE DR PAQUES : la Dalmatle. 
la Oréoe et les Cyclades. du 11 au 24 avril. 
De Venise A Venue depuis 2.580 tr. pour 
touriste et 1.750 fr. en dortoir pour étu­
diants. Programme détaillé et inscription i 
VOYAGES BEAUSIRE, 48, rue du Vlell-
Abreuvolr, Roubaix (Tél. 341-39). 28124 

M. Charles Milol es t p r o M 
officier de l'JjMtractioH pabl iqae 

Au cour» du congre» de» délégué» canto­
naux d u Nord, M. Jean Zay, ministre de 
l'Education nationale, a promu officier de 
l'Instruction publique, ainsi que nous 
l'avons annoncé. M. Charles Mllot. délé­
gué cantonal pour Roubaix et ses cantons. 

Après avoir passé 28 année» au service 
télégraphique de notre ville où 11 est très 
connu et estimé, M. Charles Mllot est 
attaché A la Direction régionale des P.T.T 
A Lille, comme contrôleur au service de la 
radiodiffusion. 

Affectionnant particulièrement l'enfance, 
il témoigne un vif attachement et pro­
digue u n inlassable dévouement A tout ce 
qui la concerne dans les œuvres scolaires 
ou post-scolaire» 

Actuellement président de l'Amicale des 
Arts où H fut successivement administra­
teur, trésorier et vice-président, M. Char­
les Mllot occupa de nombreux poste» A la 
commission scolaire municipale, A la 
caisse de» école», A l'école de perfection­
nement, au secrétariat des amicales laï­
ques, sux colonie» de vacances, e t c . . 

Lauréat de la Ligue française de l'ensei­
gnement, chevalier du Mérite social, mé­
daille d'argent de la Prévoyance sociale, 11 
est officier d'Académie depuis 1927. 

Nous le prions d'agréer nos très vives 
félicitations. 

La prochaine réunion de la 7 6 ° " section 
des Anciens sons-officier» 

L'assemblée générale extraordinaire de 
mars aura lieu le vendredi 4 mars, A 20 h., 
au Café de la Rotonde. A l'ordre du Jour 
figurent le rapport moral du président et 
l'élection du comité. Le» membre» qui dé­
sireraient faire partie de ce comité sont 
priés d'en Informer le président par lettre 
au siège, 24, rue Mlln. 

Au cours de l'assemblée, seront reçues 
les adhésion» pour la fête du dixième an­
niversaire qui aura Heu le 2 avril pro­
chain. 

Après la fê te des jardins ouvriers 
des Trois-Potrt» 

La fête annuelle des Jardins ouvriers 
des Trols-Ponts qui a eu lieu dimanche 
au Foyer municipal d'éducation ouvrière, 
fut un beau succès pour la société. L» 
concert et le bal furent suivis par une 
nombreuse assistance. La soirée se ter­
mina par une brillante tombola dont voici 
les numéros gagnants. On pourra les ré­
clamer A partir de ce Jour au siège, 28, 
place des Trols-Ponts, chez M. Delafor-
terle : 
1032 1S21 9S8 1884 984 944 634 871 
478 1636 1378 1672 63 278 1633 

L a j e u n e s s e é t u d i a n t e c a t h o l i q u e 

a i n a u g u r é 

• a « q u i n m i n e i n t e n s i v e » 

Chaque année, dans un dessein de pro­
pagande, la Jeunesse étudiante catholi­
que organise une * quinzaine Intensive ». 

Cette qulnaaln» a été Inauguré» hier 
lundi, vers 15 h., par une séance qui s'est 
déroulée dans la grande salle de la Mal-
son des œuvres, rue du Vieil-Abreuvoir. 
devant une assurance que l'on évalue a 
700 personnes. 

M, l'abbé Brnoult, aumOnler fédéral d» 
la J . E C . la présidait, entouré de MM. 
les abbés Fabre. lupérleur du Collège No­
tre-Dame des Vlotolrea : Gardyn. aumO­
nler de la J.K.C.F. ; Bouthllller. Buistne. 
M. Pierre Catrtce, président de la J.I.O., 
était aussi présent, ainsi que M. J. Beus-
cart, des Scouts. 

La réunion débuta par le chant Jéclste. 
put» l'on projeta un film : « La Dacty lo ' , 
qui fut enaulte commenté «ou» l'habile 
direction de M. la le lne 

Un militant, M. Maillard, prononça une 
allocution dans laquelle 11 définit le» but» 
et le» aspirations ds la U . C . , et la réu-
non se termina par une saynète amu­
sante Jouée avec «ntraln par des routiers, 
et par l'exécution du chant de» adieux : 
< C» n'est qu'un au revoir, mes frère»... . . 

Ajoutons que l'exposition de propagan­
de reçut de nombreux visiteurs. 

A L'OCCASION DU MARDI GRAS, nos 
bureaux d'annonces seront fermés cet 
aprè»-mldl. Le» annonce» A paraître mer­
credi doivent nou» être remises A Roubaix 
avant 11 heures et à Tourcoing e t Lille 
avant 10 h. 80. 

Deux autos entrent en collision 
Graad'Ra» 

Lundi, vers 17 h. 46, un accident s'eat 
produit Grand rue, à hauteur ds la place 
de la Liberté. 

Une automobile appartenant A Me Fon­
taine, notaire, 26, rue d u Général-Sarrali, 
qui roulait Grand'rue venant de Wattre-
loa, est entrée en collision avec une autre 
automobile qui débouchait de la rue 
Pauvre». 

Cette deuxième automobile était con­
duite par M. Pierre Delorolx, agent de 
vente, 192, rue d'Artois, à Lille. 

Dans la voiture de Me Fontaine, se 
trouvait un clerc de notaire, M. Alphonse 
Delporte, qui fut légèrement blessé A la 
tête sous la violence d u choc. 

D'autre part, les dégâts aux deux 
voitures sont asses importants. 

Me Verklnder, huissier, a dressé un 
constat de l'accident. 

Demain mercredi 2 mars, J 
du Travail, 

1 ordre d u Jour : question* très : 
UNION DB8 COaUdBSUCANTS 

R8GION BU NORD (U.CJU).). — I 
1" mars, de 15 h. A 17 h , parmai 
ru» du Paya, pour tous ; 
comptabilité, fiscalité, contentieux, i 

ASSOCIATION AMICALR 
CUVES DR L'INSTITUT TURGOT. 
1» manifestation artlvtlqu» d» dama 
creox 2 mam. U reste « c a r » à la 
tlon des membre» d'excellente» plat 
toutes le* catégorie*. Ouvsrtur* da 
de l'Hippodrome A 19 h. 48 : rideau à 
La carte d'Identité 1B3S sera «xlgé» 
trole. 

ASSOCIATION SYNDICAL» DU 
MKRCB KT DR L'INDUSTRIB « FRJ 
DtCtS ». — L» Conseil d«dmrnl«tn 
la «eotlon roubalslanne pria 
disponible» d'aulster aux funérailles i 
Désiré Vandebeuque. qui auront US 
mercredi 2 m i n , A 9 l u A l'églls» | 
Cœur. 

SYNDICAT DES L A I T I E R S 
LANTS. — Réunion extraordinaire 
tiers détaillant* syndiqués et J 
le mercredi 2 mars, A 18 h- ; 
Pandore . , 28, rue Pauvre». 

AUX ÉCOLES DE PCSOTC^OrTNanal 
DES SOUS - OFFICIERS DE «SSESVR. 
Education physique. — Aujourd'hui 
mara. U n'y aura pa» d» séance d'Unes» 
physique en raison du mardi gras. 

— Cercle de» S. O. SI Demain sotr, • 
credt 2, A « Bellevus . (premier étage), 
du Maréchal-Foch. 

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME RT 
CITOYEN. — Le* membre» d» la «ectlan a 
priés d'assister aux funérauie» de M*. ES 
Lhôtellerle, adjoint au maire d» Croix. M 
nlon A la Mairie de Croix. 187. rue ta 
Jaurès, ce mardi l«r mars, à U h . 46. 

CROUPS ARTISTIQUE JULES - < 
— Ce *olr, mardi 1" mara. répétition géaaW 
rai* A 19 h. 30. 

CHORALE DES MUTILAS. — AuJcrurdTml 
mardi 1*' mars, A 19 h. 30. pas de répé­
tition; réunion de commua Ion. 

auTSSS 

CROIX 
L a m o r t d e M , L h ô t e l l e r l e 

a d j o i n t a n m a i r e 
Lundi, vers 16 h., le corps de M. Titafl 

teiierie. adjoint au maire, a été aatarsê 
de son domicile, 27, rue d u Chàtaatx, A 
la mairie, où il a été déposé dans I» hal l 
d'entrée, garni, pour la circonstance, AS 
tenture» noires. 

Les funérailles auront l ieu aujourd'hui 
mardi 1*' mars, A 16 h. 

Les sociétés suivante» convoquant lasses 
membres : 

— Harmonie mutuelle, en uniforme, eavse 
instrument. A 14 h. 30. A la porte de sa 
mairie. 

.— La Patriote: rassemblement des i 
adultes et pupilles disponibles en 
A 14 h 30. A l'Hôtel de ville. ^^RJjRJJRfJ 

— Fédération des Amicale* lalqaa» <see» 
tlon féminine): A 14 h. 30. A la man ia 

— Harmonie ouvrière < La Fraternel*» »l 
arec Instrument et petit pupitre, 4 14 h. se, 

la mairie. 
— Musique municipal»: A 14 h. 45, à as 

mairie, en uniforme. 
— Clique scolaire de* Aime*la» ialavsest 

rassemblement au Foyer dea aaalcalav è) 
14 h. 30. Vareuse, casquette. 

— Ancien* combat tan u répaldJeataet A 
14 h. 49. avec Insigne. 

— Cercle ijmphonlque erelaten: réuniem 
de tous le» membres disponible» A 14 h. SA 
A l'entrée du parc d» l'Hôtel d» vil la 

Une motocyc le t te vo lée i Roubaix 
est retrouvée à Nieppe 

Il y s quelque temps un motocycliste 
faisait un» chute A Nieppe, pré» du pont 
d'Achellé». 

Il se tira sans aucun mal d» l'accident. 
Mais la machine, par contre, fut asses 
sérieusement détériorée, et l'homme fut 
contraint de la laisser dans un café voisin 
en déclarant qu'il reviendrait prochaine­
ment avec un mécanicien, pour la remet­
tre en état. 

Les Jours passèrent... e t l'homme ne 
revint plus. Etonné, le cafetier fit aa dé­
claration A la gendarmerie locale, e t celle-
ci ouvrit une enquête. 

C'est ainsi que l'on sut que la motocy 
de t t e avait été volée à Roubaix. et qu'elle 
appartenait A M. Auguste Verllnde. chauf 
feur-llvreur. domicilié rua Voltaire, cour 
Montaigne. 

Le voleur, qui avait enlevé la machine 
alors qu'elle stationnait ru» d» Tourcoing, 
et qui préféra l'abandonner après l'acci­
dent A Nieppe. est Activement recherché 

La séance de gala des Jeunes G s « t 
de la paroisse Saiat-Martui 

Les membres de la JJ.C. e t de JG.O. 
de la paroisse Saint-Martin, ont donna, 
dimanche après-midi, devant u n r"***e 
«ré* nombreux, une représentation t h é â ­
trale au profit de leurs oeuvre». 

La réunion était présidée par M. l'Abbé 
Drleux, curé. 

Une troupe de Jeunes acteurs a inter­
prété avec talent tune Irrésistible l'imié 
die et un drame patriotique « Le drame 
du Nord-Express . qui obtinrent u n très 
grand succès. Citons parmi osa Jeunes 
acteurs, les noms de MM. J. Deunavsare. 
A. Cassette. A. Watteau. H. T U — » , O. 
Vandewalle, G. Dekens, A. Durieuz, Bos-
sut. etc. 

Apr4» un choeur parlé, oeuvre de l 'au­
mônier dos Jeunes, M. l'abbé Ludger, u n 
militant fédéral. M. Roger d é m e n t parla 
de la vitalité de la Jeun ses» chrétienne 
et de ses espérance». 

M. l'abbé Drleux lemercla vivement las 
artisans de cette belle réunion, ai imênlse 
et acteur». 

LA CONSULTATION de» NOUEJUSSONt 
qui devait avoir Heu demain mercredi e s t 
reportée au vendredi 4 mars, à l'Hôtel «le 
ville. A l'heure habituelle. 

HARMONIE MUTUELLE. — Répétition gé­
nérale u» aelr. mardi 1*', A 30 h., au atéga* 
Maniteatatlon d» aympathl» «nvers M. WnÊ» 
•art. nommé officier d» l'Instruction s**» 
bl'qu». 

CHORALE SAINT- CECILE. — A partir de 
demain mercredi 2, les répétitions auront 
lieu A 20 h. 30. 

Ja sst* que voua l'aimea 
Jusqu'au fond ta votre éme. 
Quand voue an manauraa. 
Pense» * moi. Madame I 

' a i e s WATTKKUW. 

_ Ua dentiste sarlstea, M. Paul Verdun. 
S an», qui avait écrasé, pré» d» N»v*r». 

avec son eutomobll» un domestiqua d* 
Henri Bataillon. 2* ans, a été 

arrêté 80 klramétras nhjs loin par des bar-

A l a G r a n d e - F a n f a r e 
A l'issue de la répétition de vendredi 

dernier, une manifestation spontanée, 
empreinte de la plus cordiale simplicité, 
s'est déroulée en l'honneur de M Georges 
Bauwens. membre de la société, qui vient 
d'être nommé officier de l'Instruction p u ­
blique. 

En quelque» mots aimables, M. Philippe 

CARNET 
Naissances 

— Le l ieutenant et M"* Bommenel • 
Peeque sont heureux de vous faire-part 
de la naissance de leur fille, Claudine. 

Cet av i s t ient lieu de faire-part . 
Clinique Bouclcault . • Mercredi 2 et 

Jeudi 3 mars . — Ilx. M février 1938 l d 

— U. e t M— Woltere-WIndel» sont 
heureux d'aononcer la nais t a n c e de leur 
fiJAe, Janine. 

Wattrelotu le 17 février 1938. 
Tourcoing. 648, .rue d e Gand. 
A partir d u 14 m a r s 7071Ed 

— Jean-Pierre H Marie-France Len 
tant o n t sa joie de vous ar.noncer la 
naissance d'un pet i t frère, André. 

D s a% part de M. et M - André 
Lcnfant-DesAsanena 

Une altercation suivie de bris d s vitrât 
Lundi, vrs 11 h. 80. la Orand'Place a été 

mise en émoi par u n violent bruit de 
vitres brisées. 

Il s'agissait d'une altercation qui m e t 
tait aux prises M. Roses, directeur d» la 
Société Antverpla, 4. rue du Maréchai-
Foch. et l'un d» se» anciens démarcheur*. 
M. Olllvler. habitant A Maroq-en-Barrsul. 
Celui-ci. furieux, a'en prit à la port» 
vitrée de l'immeuble... et en cassa deux 
grandes glaces. 

M. Rotes e»tlme le» dégâts A 800 francs, 
n s déposé une plainte, et la police en­
quête. 

Ea posant des ridesax 
Lundi, ver» 18 h., M-« Oeleplne. 87 an», 

domicilié», 40. rue Gay-Lussac, posait des 
rideaux sur se» fenêtre». 

Pour accomplir ce travail. M— Oeleplne 
était montée sur un» chaise, mais celle-ci, 
mal assujettie, bascula, e t M"" Delepine 
tomba, se blessant asses sérieusement. 

M. 1» docteur Rlchlr. qui lui donna de» 
soins, releva une fracture de la tête da 
l'huméru». 

La blessée a été admis» à l'hôpital * La 
Fraternité . . 

WASQUEHAL 
A u C a p r e a u , n n h o m m e tonsb*» 

d'une? h a u t e u r d e c i n q m è t r e s 

e t s e f r a c t u r e l e c r â n e 

O est transporté à l'hôpital de R o 
Profitant du repos dominical, _ _ _ _ 

Davaine. Agé de 43 ans, exerçant la pro­
fession de forgeron, ches Le» fils d'Alfred 
Motte, rue de l'Epeule, à Roubaix,. d s - * 
mlclllé, 8, rue Guynemer, dans l e quar­
tier du Capreau, avait entrepria d» raies 
quelque» réparations à la toiture ds. sa 
maison d'habitation. Son travail terminé 
ver» 17 h. 18, 11 se mit en devoir de d e s ­
cendre au moyen d'un» échelle A nnullaess 
posée en façade de son ImmiriiM* 

Malheureusement. M. Marcel Davaine» 
qui était chaussé de sandalette», eu t l a 
pied pris dans les cordage» de l'échelle 
et perdit soudainement l'équilibre pots* 
tomber »ur 1» sol d'une hauteur de eUe» 
métrés environ. 

Au bruit de la chute, de» voisins • ' em­
pressèrent de porter secours à l'infortuné 
ouvrier qui gisait sans connaissance, per­
dant du aang par la bouche «t le» maillas 

M. le docteur Butin, père Appelé têsê-
phonlquement vint lui | i i n S ^ — «VSnfi 
•oins. L» praticien conitata que M. De* 
vain» portait une fracture d u 
était atteint d'une commotion i 

Devant l'état grave du blessé, M. W-
docteur Butin, le fit diriger aussitôt ses* 
l'hôpital c La Fraterni té . , à RoubabT, 
par l'ambulance municipale. 

Noua avons fait prendre dea nouvelles 
i blessé, hier lundi, au début de l a 

soirée. Malheureusement o n ne pouvait ' 
encore se prononcer. 

LE VOL QUOTIDIEN. — Chaque Jour — 
ou presque — amène son vol de vélo. 

Hier c'est M. Arthur Laper», trieur de 
lslnea, domocUlé ÎM, ru» Ingre». qui fut 
victime de bécanler». alora que sa machin» 
<e trouvait devant un café du boulevard 
de Pourrai»», où M. Laper» était entré. 

Une plainte- a été déposée, et la police 
enquête. 

LES ARTISANS ESTJNIS DR ROUBAIX. 
TOURCOING ET ENVIRONS. «J, m e «a 
Laaaey. — Ce mardi, A 1» h. 30. au aléas 
réunion des commissions, sous la prési­
dence de M. Teeee. et de M. A. Béghln. 
délégué de la Fédération des artisans du 
Nord. 11(, rue de l'Hôpltal-MllItalre A LUI*, 
présence Indispensable. 

VETERANS DES l l I R T I DE TERRE ET 
DS MER. — L» conseil d'admtnutratloa d» 
la IIS» «action invite la» m l é o l i * » aUa-

Hern/r . d e l à Gare, lundi 7 e t mardi 8. y g f f " , * , ^ ! ^ " j , f y ^ , * * „ ^ 
' ' ' MMKI qui auront Usa s s u n i a l a sasss, A • H . I 

SYNDICAT DES PRODUCTEURS DR U 
DE WASQUEHAL ET ENVIRON*. — héf-4 
membre» de ce groupement sont tavt^a» A 
astnrter aux funérailles de M. Léon Des» 
bonne**, cultivateur, ancien maire d e -• 
Bondue» qui auront lieu demain inarrreàl 
3 mara. A 10 A 30 A Bondue». 

CONSULTATION A» NOURRISSONS. — 
Aujourd'hui mardi 1** mara. pour la» ma- I 
tnan* du Centre et du Noir-Bonnet. A l l a , 
•ail» de» fête», rue Jean-Macé. 

A LA « JEUNE FRANCE.. — O» aoBr 
mardi et Jeudi. A 19 h., cour» gratuit de 
•olfég» et d'Instrument» au siège. A rue 
Pasteur où on peut p i a w u f l la» noovaatat 
éleva* aux profeweur* chargé* d» cas cours. 
Mercredi. A M h., même eoura. aau* aiinass 
rue de Roubaix (Capreau*. 

WATTRELOS 
Le concert As gais de b atata 

C'eat pour 1» I l 
portante phalange arasasses < 
eoneart annuel, Bien n'a é t é i 
donner à e s 


